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DANS son essai admirable, "Het verborgen Leven van 
de cultuur" (La vie cachee de la culture) Max Wildiers repete, et cela est 
tellement important pour notre reflexion sur la societe, que la culture 
n 'est pas une partie de la civilisation, mais en est le dessin. 

CELA signifie que taus Les aspects partiels d'une societe, 
et aussi Les soins de sante, ont tra£t a la culture. Dans une telle concep­
tion Les so ins de sante atteignent une toute autre envergure: ils ne sont 
pas seulement facteur d'un monde materiel, mais en plus d'un monde 
spirituel. La medecine mecanisee nous a fait oublier trap souvent la di­
mension spirituelle d'une pathologie. Si nous apprenons a decouvrir ce­
la, l'art pourra remplir son role therapeutique. Par sa force de 
sensibilisation subtile, I 'art peut detendre l 'homme, au sens propre de ce 
mot, et le prevenir d'une maniere prophylactique contre la maladie. 
L 'art emporte l 'homme pour des moments dans I 'atmosphere de ce que 
nous appelons le ''paradis" et ou ne regnent ni maladie ni mart. 

Vu dans cette dimension spirituelle, Les soins de sante­
sont une des pierres fondamentales du chemin nous reconduisant a cette 
utopie. 

Gerard Mortier 

24 novembre 1988 



MONNAIE DANCE GROUP 
a 

MARK MORRIS 

GEORG FRIDERIC HANDEL 

L'ALLEGRO, IL PENSEROSO 

ED IL MODERATO 

Pastoral ode after poems by John Milton, 
rearranged by Charles Jennens 

Choregraphie: Mark Morris 
Decors: Adrianne Lobel 

Costumes: Christine Van Loon 
Eclairages: James F. Ingalls 

Danseurs: 
Alyce Bochette, Raphael Brand, Ruth Davidson, Tina Fehlandt, 
Michael Gallo, Susan Hadley, Penny Hutchinson, Dan Joyce, 

David Landis, Paul Lorenger, Olivia Maridjan-Koop, 
Clarice Marshall, Erin Matthiessen, Jon Mensinger, 

Donald Mouton, Rachel Murray, June Omura, Kraig Patterson, 
Mireille Radwan-Dana, Guillermo Resto, Keith Sabado, 

Joachim Schlomer, Pier Voulkos, Bill Wagner, Teri Weksler, 
Holly Williams, Megan Williams 

Musique live interpretee par l'Orchestre Symphonique 
et les Chreurs de la Monnaie sous la direction de 

Craig Smith 

Solistes (chant): 
Jayne West, sop. - Lorraine Hunt, sop. - Jeanne Ommerle, sop. 

Frederick Urrey, ten. - James Maddalena, bar. 
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PROGRAMME 

Le 24 novembre 1988 a 20.00 heures. 

SOIREE DE GALA 

En presence de S.A.R. la Princesse Paola 

50ieme ANNIVERSAIRE 

Federations Hospitalieres de Caritas. 

mm 
"L' Allegro, il penseroso ed il moderato" 
est une suite de danses en deux parties. 

Un entracte d'environ 30 minutes est prevu 
apres la premiere partie. 

Apres la representation YOUS etes invite 
a la reception qui se terminera a 23.30 heures. 

Depuis quelques jours la Salle des Chreurs et le Foyer Kufferath 
sont inaccessibles. Les invites convies a la reception 

dans une de ces salles sont pries de se rendre 
dans le hall d' entree de la Monnaie. 



MARK MORRIS naquit a Seattle, Washington, USA, ou il passa son 
enfance puis etudia sous la direction de Verla Flowers et de Perry Brunson. Depuis 
1980, outre qu'il regla la choregraphie de plus de 50 reuvres pour sa propre compagnie 
de danse moderne, le Mark Morris Dance Group, ii composa des danses notamment 
pour le Boston Ballet, le Joffrey Ballet et I' American Ballet Theatre. Mark Morris a 
egalement realise de nombreuses choregraphies clans le domaine de !'opera et, l'annee 
derniere, composa celle de "Nixon in China", une production de John Adams. 

Le MONNAIE DANCE GROUP I MARK MORRIS fut fonde en 
1980 en tam que Mark Morris Dance Group et se produisit pour la premiere fois a
New York City en cette meme annee. En plus de nombreuses tournees, la compagnie 
fit l'objet d'une emission televisee speciale a la PBS/Danmarks Radio: "Dance in 
America"; elle fut par ailleurs l'une des treize compagnies qui, en 1987, danserent a
New York au profit de "Dancing for Life" AIDS. 

INTERVIEW MARK MORRIS 
Thierry Lassence, Y annick Vermeirsch. 

En septembre dernier, la compagnie de danse de la Monnaie, le 
"Monnaie Dance Group / Mark Morris", s'est installee a Bruxelles de fa�on defini­
tive. L'arrivee du choregraphe americain, ainsi que de sa compagnie, marque un 
moment d'une grande importance dans la politique de danse menee par Gerard 
Mortier. Celui-ci s'est deja longuement explique sur son choix dans le numero 
d'octobre 1987 du "Monnaie Magazine". A l'occasion de sa premiere creation a 
Bruxelles, nous avons voulu donner la parole a Mark Morris, afin qu'il nous expo­
se ses conceptions de la danse, ses gouts musicaux, et qu'il nous presente sa pre­
miere saison a la Monnaie. 

Monnaie Magazine: - Mark Morris, quels sont les mafrres de ballet qui 
ont un role important dans votre Carriere? 

Mark Morris: - Mon premier professeur de danse fut Vera Flowers, 
dont je res:us une formation generale. 11 y eut ensuite Perry Brunson pour le ballet 
plus specifiquement classique. 

- Arlene Croce, critique new yorkaise, vous presente comme l'heritier de
la tradition americaine de la danse moderne. Quels sont les choregraphes dont vous appre­
ciez le plus particulierement l'reuvre? 

- Les grands ma1tres evidemment: Georges Balanchine, Merce Cun­
ningham et Paul Taylor. II y a bien entendu d'autres choregraphes que j'apprecie, mais 
dont l'reuvre ne m'est pas aussi familiere que celle des trois precedents choregraphes. 
Si !'on m'a presente comme l'heritier de cette grande tradition, c'est que mes creations 
ont ete remarquees parmi une plethore de choregraphies peu interessantes; ce qui est le 
lot courant aux Etats-Unis. 

- La majorite des critiques soulignent la musicalite de vos reuvres. Par
ailleurs votre repertoire rejlete une grande variete de styles et de compositeurs. Pouvez-vous 
nous parler de vos choix? 
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Eh bien voici: j'adore la musique ! J'ecoute taus les genres de musique. 
J'en ecoute enormement. Je n'aime pas specialement le jazz posterieur a 62 ni tout ce 
qui touche au "be-bop". J'ecoute beaucoup de musique de l'Inde et de l'Asie du Sud. 
Je nourris une veritable passion pour la musique baroque. Il y a clans ce repertoire une 
touche de perfection inou1e. Le public n'y voit tres souvent qu'un art frivole, leger. 
Cela est stupide ! La musique baroque, et tout particulierement la musique vocale, est 
une forme d'art tres directe; les ceuvres de Bach et de Handel le montrent fort bien. 
Dans la musique ulterieure, on cherchera en vain une telle perfection formelle. Pour 
nous, danseurs, la musique baroque est une forme tres liberatrice. 
J'aime egalement beaucoup Mozart, mais je trouve que la forme de ses ceuvres est sou­
vent trap fragile, trap sophistiquee pour une choregraphie. T outefois je songe a abor­
der l'un de ses operas OU la danse apporterait beaucoup a la mise en scene. 

- Etes-vous d'accord avec c;eux qui affirment que la musique baroque est
nee de la danse? 

- Tout a fait. La suite de danses est presente clans quasiment tout le
repertoire baroque. J'aimerais d'ailleurs entreprendre un travail base sur le dernier ope­
ra de Rameau, Les Borreades, qui s'inscrit clans cette tradition. Comme !'on reproche a 
Gerard Mortier de ne pas s'occuper suffisamment de ce repertoire, c'est !'occasion par 
excellence de le faire ... (gros eclat de rire lj. 

- L 'reuvre musicale qui accompagnera votre premiere creation a Bruxel­
les sera executee en concert. Avez-vous /'intention de poursuivre dans cette voie? 

- Certainement. Je compte travailler exclusivement avec un accom­
pagnement "live". De nombreuses choregraphies seront basees sur des partitions classi­
ques, mais cela n'exclura pas les ceuvres de musique rock ou autres. 

- Pourquoi "L 'Allegro, il Penseroso ed il Moderato" de Handel?

- Dans taus ses autres oratorios, Handel se base sur des textes bibli-
ques, mythologiques, historiques etc ... Dans !'Allegro, ii reprend un texte de John Mil­
ton, d'une grande valeur litteraire. On n'y trouve pas de personnages reels, mais bien 
la personnification de differents etats d'ame: I' Allegro (la Joie), ii Penseroso (la Melan­
colie), Il Moderato (la Moderation). Ce sont surtout !es caracteres extremes (la Joie/ la 
Melancolie) qui m'interessent. Quant au Moderato, dont le caractere est decrit par un 
texte de qualite inferieure, ajoute par Charles Jennens, j'y ai effectue de nombreuses 
coupures, vu son moindre interet. Les etats d'ame extremes se touchent quelquefois, se 
melent et parfois meme se confondent; une telle situation me para\'t ideale pour une 
choregraphie. 

- Avez-vous ete attire d'abord par le texte, OU bien plutot par la musique?

- J'ai tout d'abord entendu la musique et elle m'a conquis. II y a plu-
sieurs annees, je cherchais un grand projet pour ma troupe a Boston. J'ai decouvert la 
musique de L'Allegro et, depuis, j'ai deja travaille sur la partition. Lorsque Gerard 
Mortier m'a demande par quelle realisation je voulais ouvrir ma premiere saison a 
Bruxelles, je lui ai suggere cette oeuvre. 

- Est-ce que cette choregraphie tient compte des techniques de la danse
baroque? 

Ce que je fais n'est ni de la gestique ni de la danse baroque clans une 
perspective historique. Neanmoins, je me refere a certains elements de ce type de dan­
se, sans pour autant utiliser les costumes de l' epoque; apres tout, !es par.ties vocales el­
les non plus ne sont plus chantees par des castrats. Il y a des choregraphes qui font 
cela tres bien mais, personnellement, cela ne m'a jamais interesse. Ce que je vise, c'est 
une forme de danse qui parte d'un point de vue contemporain. Pour moi, ii n'y a pas 
d'autre fai;on d'aborder le probleme. 



- En ce qui concerne vos autres spectacles, vous reprenez la choregraphie
composee sur le "Gloria" de Vivaldi. Pourquoi? 

Je n'affectionne pas particulierement Vivaldi, mais j'ai deja chante son 
Gloria a l'ecole. Lorsque je l'ai choregraphie, j'ai effectue, pour la premiere fois, un 
travail qui partait directement de la partition. Les differentes parties vocales (soprano, 
alto, tenor, basse) sont presentes dans la danse. 11 s'agit d'une musique religieuse, d'une 
haute spiritualite. Nous n'avons jamais danse cette reuvre sur une musique "live". Sous 
ce rapport, ce sera a Bruxelles une grande premiere, et cela m'excite beaucoup. 

- Que/ avantage y a-t-il a travail/er directement a partir de la partition?

- 11 y a de nombreux elements que le danseur ne per�oit pas en ecou-
tant la musique; la partition les lui revele. Souvent, la ligne melodique est relevee au 
detriment des autres parties vocales ou instrumentales, de la basse continue par exem­
ple. La partition me permet de les inscrire egalement dans ma choregraphie et de tenir 
compte des eventuelles indications d'interpretation. Je souhaite que tous mes danseurs 
sachem ce qu'il y a dans la partition. Cela donne une base plus stable, mieux fondee. 
Par ailleurs, grace a l'etude approfondie de la partition, mes choregraphies ne reposent 
pas sur les tempi adoptes par l'un ou l'autre chef d'orchestre a !'occasion d'un enre­
gistrement particulier. 

- Certains choregraphes traitent la musique de maniere tout a fait inde­
pendante de la danse. Qu 'en pensez-vous? 

- Merce Cunningham, par exemple, fait cela tres bien. 11 se revele
prodigieusement musical dans ses choregraphies. 11 a un tel sens du phrase que peu im­
porte si chacun de ses pas suit ou non la musique. Ceci dit, chacun peut travailler a sa 
maniere. Je suis neanmoins convaincu que lorsqu'on aborde une reuvre musicale, il 
faut la connattre en profondeur. On ne peut choisir n'importe quelle reuvre musicale 
et lui superposer · une choregraphie a son gre. Un tel choix doit etre motive. 

- Comment comptez-vous aborder Didon et Enee?

- Je danserai en soliste pour les personnages principaux, tandis que les
parties chorales seront distribuees entre les danseurs de la troupe. 

- Votre dernier spectacle s'intitule "Mythologies". De quoi s'agit-il?

- 11 s'agit d'une choregraphie inspiree de trois essais de Roland Barthes:
"Le monde de catch", "Strip-tease", et "Savons et detergents". Ce sont la trois ecrits rela­
tifs aux mythes dans notre societe contemporaine. Je me suis laisse impregner par ces 
textes, j'ai laisse murir quelques idees qui Ont donne naissance a cette choregraphie. La 
musique du compositeur contemporain, Herschel Garfein, que j'ai reprise pour ce spec­
tacle, sera partiellement enregistree et partiellement executee en concert. 

- Avez-vous /'intention de travail/er avec des compositeurs contempo­
rains de chez nous? Que ls sont vos pro jets pour le futur? 

- Oui, si je rencontre des compositeurs qui m'interessent. De fa�on
generale, je prefere cependant reprendre des reuvres de compositeurs qui ne sont plus 
en vie. 
J'ai )'intention de me servir, pour mes futures choregraphies, d'reuvres de Mozart, de 
Schoenberg et de Lou Harrison, un compositeur de la generation de John Cage. 11 
s'agit d'un compositeur tres professionnel, inspire par la musique orientale (japonaise, 
balinaise et chinoise). Je m'interesse egalement, pour un proche avenir, a un opera de 
Mozart et au Stabat Mater de Pergolese. J'ai un large repertoire d'ou je voudrais extrai­
re plusieurs pieces mais, comme je suis dans un nouveau contexte, je me sens avant 
tout porte vers la creation. 

Nous remercions "LA MONNAIE-MAGAZINE", novembre 1988 - n ° 3.



Nous remercions tres cordialement les institutions et 
les entreprises, enumerees ci-apres, qui Ont contribuees genereusement 

aux festivites du cinquantieme anniversaire. 

A.B.B. 
Minderbroederstraat 8 
3000 Leuven 

ACIS 
Rue Notre Dame 9 
5000 Namur 

ACC - Administratie Centrum Caritas 
Interleuvenlaan 10 
3030 Heverlee 

Belgische n. v. AEG 
Stallestraat 65 
1180 Brussel 

AJgemeen Ziekenhuis Maria Midde!ares v.z.w. 
Hospitaalstraat 17 
2700 Sint-Niklaas 

Algemeen Ziekenhuis St.-Lucas - St.-Jozef 
Sint-Lucaslaan 29 
8320 Brugge-Assebroek 

Boeckx N., Ir. Arch. 
Eendenlaan 3 
8400 Oostende 

Bouwconstruct b.v.b.a. 
Donkerstraat 29 B 
2638 Rumst-Reet 

BP + Trading 
Wiedauwkaai 75 
9000 Gent 

Cambre H.I., architecte 
rue de l' Arbre a l'Ecaille 4 
7900 Leuze-en-Hainaut 

CERA, spaarbank - Banque d'epargne 
Parijsstraat 52 
3000 Leuven 

CERA, Banque d'epargne 
Bureau Regional de Wallonie 
rue Guimard 1 
1040 Bruxelles 

De Bruycker p.v.b.a. 
Begoniastraat 1 A 
9731 Nazareth-Eke 

Decruy, schilderwerken b.v.b.a. 
Lodewijk De Raetlaan 19 
8700 Izegem 

De Geyndt n. v. 
3e Industriezone 
9440 Aalst-Erembodegem 

Dewaele Dirk, aannemer 
Keirselarestraat 3 
8770 Ingelmunster 

De Witte Lietaer n. v. 
Kon. Astridlaan 48 
8520 Menen-Lauwe 

D.M.L. n.v. - linnenverzorging
Fonteinstraat 76
3031 Oud-Heverlee

Drukkerij L. Vanmelle n.v. 
G. Willemotlaan 69
9910 Gent-Mariakerke

E.I.M.
F. Rooseveltlaan 14
1050 Brussel

Electro-entreprise b.v.b.a. 
G. Gezellelaan 82-84
8630 W evelgem

Elisabethziekenhuis 
Gentse steenweg 132 
8340 Damme-Sijsele 

ESCAPO c.v. 
Antwerpsesteenweg 263 
2800 Mechelen 

Firma Vasa b.v.b.a. 
Bollewerpstraat 133 A 
8770 Ingelmunster 

Gasthuiszusters - Augustinessen van Geel 
Kollegestraat 116 
2440 Geel 

Gasthuiszusters van Geel 
Pastoor v. Neylenstraat 3 
2440 Geel 

H. Hartziekenhuis
Naamsestraat 105
3000 Leuven

H. Hartziekenhuis van Mol v.z.w.
Gasthuisstraat 1
2400 Mo!

H. Hartziekenhuis v.z.w.
Wilgenstraat 2
8800 Roeselare

Hospithera 
E. Feronstraat 70
1060 Brussel

Hotelschool Spermalie 
Snaggaardstraat 11 
8000 Brugge 

Huize Nazareth v.z.w. 
Kriekenstraat 10 
2500 Lier 

INTEC c.v. 
Interleuvenlaan 10 
3030 Leuven-Heverlee 



Janssen Pharmaceutica n.v. 
Turnhoutseweg 30 
2340 Beerse 

KREDIETBANK 
Arenbergstraat 7 
1000 Brussel 

Laboratoires Stella 
4000 Liege 

LICAP c.v. 
Guimardstraat 1 
1040 Brussel 

Liften Thiery n.v. 
Violetstraat 35 
2008 Antwerpen 

Sterilisatiebedrijf Malysse 
Brouwerijstraat 3 
8620 Kortrijk-Bissegem 

Manufacture Beige 
5800 Gembloux 

Montenay n.v. 
F. Demetskaai 52
1070 Brussel

Palm s.p.r.l. 
Zone Industriele Morsheck 285 
4760 Bullange 

Potteau-Labo n.v. 
Zuidstraat 24-32 
8710 Kortrijk-Heule 

Provincialaat Broeders van Liefde v.z.w. 
Stropstraat 119 
9000 Gent 

Rusthuis St.-Barbara 
Dieperstraat 17 
3170 Herselt 

Rusthuis Ten Anker 
Albert-I-laan 71 
8450 Nieuwpoort 

Rust- en Verzorgingstehuis St.-Godelieve 
St.-Jansgasthuisstraat 10 
8240 Gistel 

Sanitair Blondeel 
Hospitaalweg 14 
8510 Konrijk-Marke 

SIDMAR n.v. 
J. Kennedylaan
9060 Zelzate

SIEMENS s.a. 
Chaussee de Charleroi 116 
1060 Bruxelles 

Sneeuwwitje 
Schansdijkstraat 10 
3668 As 

SSC - Sociaal Secretariaat Caritas 
Interleuvenlaan 10 
3030 Leuven-Heverlee 

STABO n.v. 
Tiensevest 132 
3000 Leuven 

STRABAG n.v. 
Dorpstraat 45 
2090 Stabroek 

Studiebureau Architect. & Stede. 
Ter Tommendreef 4 
1850 Grimbergen 

Tele Signal Electronics 
Venetielaan 37 
8730 Harelbeke 

Tuinaanleg Rotty Roger 
Gentstraat 54 
8770 Ingelmunster 

V.A.G. Hermans
Centrumlaan 46
3600 Genk

Van Kerckhove, ing. & arch. bur. 
Brugsesteenweg 210 
8800 Roeselare 

Vanlerberghe, schrijnwerken 
Gentstraat 106 
8770 Ingelmunster 

Van Marcke (ets. R.) n.v. 
W eggevoerdenlaan 5 
8500 Konrijk 

Verhaegen E., bur. d'arch. s.a. 
A venue du Derby 28 - Bte 27 
1050 Bruxelles 

W allonie T ravaux s.a. 
Rue Sohier 13 
6031 Monceau-sur-Sambre 

Wang 
Rue du Planeur 10 
1130 Bruxelles 

Werken Glorieux v.z.w. 
Hogerluchtstraat 6 
9600 Ronse 

Zanussi Industrial n. v. 
Bergensesteenweg 162 
1500 Halle 

Zusters van Liefde 
Kapucijnenvoer 22 
3000 Leuven 

Zusters van Maria 
Stationsstraat 1 
8870 Pittem 
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